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Fanny Rodwell a voulu créer un musée destiné à l’œuvre de son mari, Hergé, le créateur Belge des 
Aventures de Tintin.

Le projet a été conçu comme une architecture, un espace de surprises, d’événements et de couleurs. Le 
parcours est une séquence presque narrative, poursuivant l’art de la ligne claire et de la couleur, en un 
espace-hommage à l’œuvre d’Hergé et à la bande dessinée.

Situé en bordure de Louvain-la-Neuve, là où tout au long d’un quai la ville surplombe le parc, le volume 
du musée est un prisme allongé qui semble flotter dans la forêt de vieux arbres. Au-dessous, la route 
serpente. Depuis le quai, une passerelle est tendue vers le musée comme vers un bateau. En regardant le 
musée Hergé, ce que l’on voit d’abord, c’est un intérieur coloré et onirique.

Ce monde intérieur apparait au travers de grandes baies vitrées. On pense, peut-être, aux cases de 
la bande dessinée. On devine plusieurs volumes colorés, distincts dans lesquels s’installent les salles 
consacrées à l’artiste et mises en scène par Joost Swarte.

Chacun de ces volumes est une sorte de personnage. Chacun porte un extrait, démesurément agrandi, 
du trait d’Hergé. A ces quatre « objets » vient s’ajouter un cinquième, la cage de l’ascenseur, verticale et 
traitée en blanc et bleu nuit.
Onirique fusion de ville et de nature, le projet mélange intérieur et extérieur, le petit et le grand.
Sommes-nous entrés dans un dessin ? Lewis Carroll nous regarde.

Christian de Portzamparc
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I. ORIGINE DU MUSÉE 

Architecte, Christian de Portzamparc
Maître d’ouvrage, « La Croix de l’Aigle » 

S.A. Fanny et Nick Rodwell, Studios Hergé.                     
Maître d’ouvrage délégué INCA, Walter de Toffol

Fanny Rodwell, veuve d’Hergé, rêvait  d’un « musée moderne  » 
pour restituer et valoriser l’intégrité et l’intégralité du travail d’Hergé 
(1907 – 1983) – 80% des dessins originaux étaient disponibles 
et archivés – non seulement les célébrissimes planches de Tintin 
mais les autres aspects peu connus de son travail, affiches, 
dessins, caricatures.

Ainsi est née dès 1996, l’idée de solliciter un architecte susceptible 
de répondre à cette ambitieuse exigence. Le choix s’est porté sur 
Christian de Portzamparc dont le travail, alors exposé au Centre 
Pompidou, avait séduit Fanny et Nick Rodwell.

Tintinophile chevronné, l’architecte dont l’enfance avait été 
enchantée par les albums de Tintin, jusqu’à influencer ses 
premiers dessins à l’âge de 5 ans, a accepté avec enthousiasme.

Fanny Rodwell souhaitait que l’architecture du futur musée soit 
moderne, « tout simplement parce qu’Hergé aimait l’art moderne, 
à travers la peinture, la sculpture, le mobilier, l’architecture ». Elle 
a aussi voulu, « que ce lieu soit celui qui montre l’œuvre d’Hergé 
dans sa totalité. »
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Après qu’il ait été envisagé d’édifier le musée à Bruxelles, où 
était né Hergé (de son vrai nom Georges Remi) le 22 mai 1907, 
le site de Louvain-la-Neuve, à 25 km de Bruxelles, a été choisi 
en 2001. Cette ville universitaire nouvelle créée en Brabant-
Wallon, est construite sur une dalle qui couvre plusieurs niveaux 
de parkings et des voies de circulation, et dont le bord franc 
ressemble à un quai.  Le terrain sélectionné, adossé à un bois 
de chênes centenaires en bordure de la ville, est traversé par une 
route au trafic assez dense. 

Dès la première visite de site, en 2001, il est apparu à l’architecte 
que le musée, pour être un élément qui se distingue, pourrait 
profiter de la topographie et créer un lien entre le bois et la 
ville. D’où l’idée de ne pas rattacher le musée à la ville, de s’en 
décoller légèrement, et de se rapprocher du bois. Idée ayant 
engendré celle d’une passerelle-pont qui, jetée depuis le quai, 
franchirait la voie en porte à faux, donnant à l’ensemble l’aspect 
d’un navire amarré. 

Depuis la place de la gare, un chemin à travers le parc de la 
source conduirait à l’entrée principale tandis que, venant de la 
place de l’université, les visiteurs emprunteraient la passerelle qui 
relie la ville au musée.

II. LE CHOIX D’UN SITE 

En septembre 2001 ce principe d’implantation est approuvé par les autorités de Louvain-la-Neuve. 

Cinq ans de dialogues et d’échanges entre Christian de Portzamparc et Fanny et Nick Rodwell, puis avec le scénographe Joost Swarte 
et le maître d’ouvrage délégué Walter de Toffol, ont permis d’établir la complicité, la confiance, la compréhension, d’où sont nées les 
premières esquisses proposées en 2003 par Christian de Portzamparc.
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III. UN BÂTEAU DANS LES BOIS

Premières esquisses

Le programme spécifiait que le musée devait comporter des 
salles d’expositions permanentes et temporaires, une salle de 
projection, un restaurant, une boutique, des locaux administratifs, 
des ateliers et des réserves.

Dès ses premières esquisses, Christian de Portzamparc a souhaité 
donner au visiteur la sensation de pénétrer non pas dans un 
musée au sens classique du terme, mais dans l’univers d’Hergé, 
dans sa diversité, sa densité, sa multiplicité. Il avait donc à tenir 
compte d’un phénomène d’inversion particulier : au débouché 
de la passerelle, le visiteur est accueilli par la double proue du 
bâtiment, avec à gauche une vignette géante en couleur – Tintin 
de dos dans un site portuaire – à droite la signature calligraphiée 
d’Hergé. 

La porte en verre du musée qui s’ouvre au bout de la passerelle 
d’embarquement, après avoir longé les baies de la boutique, est 
modeste au vu de l’ampleur de l’édifice. Christian de Portzamparc 
voulait ainsi qu’après avoir perçu ce monde de l’extérieur, on ait 
envie d’y pénétrer.
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IV.  LE MUSÉE PREND FORME
ENTRETIEN AVEC GILLES DE BURE - CHRISTIAN DE PORTZAMPARC - MARS 2009

Imaginez, Hergé avait non seulement bercé, enchanté mon 
enfance, mais il berçait, enchantait également celle de mes 
propres enfants. Mes premiers dessins, vers 4 ou 5 ans étaient 
des fusées, des Tintin, des capitaines Haddock. 

Quant à mes premières architectures, à peine plus tard, elles 
s’inspiraient je m’en rends compte aujourd’hui, des vaisseaux (La 
Licorne), des navires, des voiliers, des jonques, des boutres et 
des cargos qui scandent les itinéraires de Tintin, de Milou et du 
capitaine, et auxquels je repense comme à de vieux poèmes très 
profondément enfouis au creux de ma mémoire.

Il aura fallu sept ans pour que surgissent, en 2003, le premier 
projet, les premières esquisses, la première maquette du musée. 
Sept ans au cours desquels nous avons eu le temps, Fanny et 
Nick d’une part, moi de l’autre pour que naissent, s’affi rment, 
s’affi nent, des relations de confi ance, de connivence, de 
complicité. Pour qu’au fond se mette en place la même langue. 
Et cette complicité, tout au long du projet, elle s’est étendue à 
Joost Swarte en charge de la scénographie et à Walter de Toffol 
notre maître d’ouvrage.

« C’est à l’issue de l’exposition que m’avait consacré le Centre Pompidou, en 1996, 
que j’ai rencontré Fanny et Nick Rodwell. Ils avaient vu l’exposition, l’avaient aimée 
et souhaitaient m’entretenir de leur projet concernant le musée Hergé. 

A l’origine, le musée était prévu à Bruxelles avant qu’il soit 
décidé de l’implanter à Louvain La Neuve.

L’emplacement qui nous était réservé se situait en bordure de la 
ville, adossé à un bois de chênes centenaires. Louvain La Neuve 
est construite sur un socle de parkings et la dalle qui la porte est 
à bord franc. Il m’a semblé tout de suite intéressant de ne pas 
rattacher le musée à la ville, qu’on s’en éloigne légèrement, qu’on 
se rapproche du bois. De là est née cette sorte de passerelle-pont 
qui franchit la voie et donne à l’ensemble l’aspect d’un navire 
amarré là. Un peu à l’image du grand vaisseau de Fitzcarraldo 
traversant la forêt amazonienne.

Mes discussions avec Fanny et Nick se précisaient et plus il me 
semblait évident qu’ il fallait donner au visiteur la sensation de 
pénétrer non pas un musée au sens classique du terme, mais 
l’univers d’Hergé dans sa diversité, dans sa densité, dans sa 
multiplicité. J’ai bientôt voulu que l’on ait l’impression d’entrer 
dans un bande-dessinée.

C’est ce “détachement”, cette “extra-territorialité” 
qui confère à l’ensemble comme une sensation de 

lévitation du bâtiment dans le bois de chênes.
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A travers les grandes baies vitrées, comme des cases, à l’image 
d’une planche de bande dessinée, on y verrait des scènes. 
J’ai toujours été passionné par l’espace d’avant l’invention de 
la perspective, cet espace pré-renaissance où la profondeur de 
champ était marquée par la présence d’un plan devant un autre, 
par cet état minimum de marquage de la profondeur.

Je voulais bientôt un espace, des espaces que l’on pénètre par 
la narration, une sorte de labyrinthe mental, en accord avec 
l’univers d’Hergé. Où tout entre en résonance, comme dans une 
partition d’orchestre. La musicalité d’un espace, d’un lieu, est, à 
mes yeux, essentielle.

Au fond, il s’agissait là d’un phénomène d’inversion : la bande 
dessinée est un territoire bi-dimensionnel qui n’a de cesse que 
d’évoquer, fi gurer les trois dimensions. Alors que l’architecture 
est un champ tridimensionnel avec lequel, ici, je devais évoquer, 
fi gurer la bi-dimensionnalité.

J’ai, dans toutes mes architectures, 
tenté de créer des rapports et des 
tensions capables de lier entre 
eux des objets disparates. Cette 
volonté, on la retrouve aussi bien 
dans l’ensemble des Hautes 
Formes ou la Cité de la Musique 
à Paris, dans le complexe des 
Champs Libres à Rennes ou 
encore la Cidade da Musica à 
Rio de Janeiro… Ou Masséna.

Bref, je parle souvent de 
fragmentation. C’est-à-dire de 
l’idée qu’au lieu de produire 
un objet fi ni, on le divise en 
morceaux. Cet éclatement est d’ailleurs la forme du monde : 
superpositions, fragmentations, télécommunications, ubiquité, 
déplacements…

Le musée Hergé est ainsi décomposé avec ses cadrages, 
ses rythmes, ses scansions, ses ruptures, ses découpages, ses 
traversées, ses passages, ses passerelles…

Ainsi donc, baigné par la lumière qui traverse les larges baies, 
le visiteur est, d’entrée, confronté à “quatre objets paysages” qui 
correspondent au découpage générique et à la scénographie 
de Joost Swarte. Chacun de ces objets possède sa propre 
personnalité, sa propre couleur, chacun est une sorte de 
personnage. Chacun a une forme sculpturale spécifi que, une 
couleur et un graphisme autonomes. Chacun porte un extrait, 

démesurément agrandi, du trait d’Hergé. L’un jaillit de Tintin en 
Amérique, un autre du Sceptre d’Ottokar…

A ces quatre “objets” on peut en rajouter un cinquième, la cage 
de l’ascenseur, verticale, et traitée en blanc et bleu nuit que 
j’avais imaginé au départ rouge et blanc mais que Fanny trouvait 
trop littéral. Son intervention a été d’une grande justesse. En 
blanc et bleu nuit, ce cinquième objet devient infi niment plus 
impalpable, plus mystérieux.

Depuis les passerelles, le point de vue change en permanence 
et la vision de ce grand vide lumineux qui assemble ces cinq 
paysages donne bien, je crois, la mesure de l’universalité, de la 
complexité, de la richesse du monde de ce grand artiste que fut 
et demeure Hergé.

En outre, ces ruptures de rythmes 
et de formes, cet enchaînement de 
séquences et de niveaux donne la 
possibilité au visiteur d’organiser 
lui-même son parcours, d’inventer 
lui-même sa découverte. Il n’y 
a ni passage obligé, ni sens 
de la visite imposé. Il fallait ici, 
comme le faisait si bien Hergé, 
libérer l’imaginaire de chacun. 
Ce jeu de pleins et de vides est 
aussi un jeu sur les lignes, et cette 
dislocation intérieure apparente 
génère en réalité comme un 
microcosme qui se dilate, qui 
ouvre la vision.

Ce qui me paraît évident, 
maintenant que le musée existe, 

c’est qu’une infi nité de choses a nourri mon projet. Bien sûr, 
le programme. Naturellement, les échanges que j’ai eu avec 
Fanny et Nick Rodwell, l’œuvre d’Hergé dans sa multiplicité, son 
identité, son autonomie, sa différence. Sans oublier ma pratique, 
mon expérience, mon écriture d’architecte. 

Enfi n il y a eu mon histoire. C’est la Cidade que je faisais à cette 
époque. Mais peut-être plus encore, mes souvenirs d’enfant et de 
parent, souvenir des jeux dans ma chambre, habitée de peurs et 
de joie et un jeu : l’imagination d’une cohabitation ininterrompue 
avec les personnages d’Hergé : Tintin ; Quick et Flupke ; Jo, 
Zette et Jocko… Et je me dis, dorénavant, que ce musée est 
évidemment un hommage à Hergé, mais tout autant un jeu avec 
Hergé, une lettre à Hergé. » 



10 Dossier de presse - Musée Hergé - 21 Mai 2019

En 2003, les programmateurs Philippe Goddin 
et Thierry Groensteen, avec le scénographe 
Joost Swarte ont mis au point le scénario de 
la muséographie à partir duquel Christian de 
Portzamparc a ordonné les espaces. 

Le scénario est découpé en trois grands chapitres 
« Un homme de l’art », « Les mondes de Tintin », 
« Un classique du XXe siècle ».

Les unités thématiques du  scénario sont organisées 
dans le respect du parcours chronologique. 

En 2006, l’organisation spatiale est définitivement 
arrêtée. La volumétrie est en place. Le hall sera 
éclairé par une verrière centrale.

Le musée dispos d’une surface d’environ 3600 m² 
– dont 2000 m² pour l’exposition permanente 
– où sont réparties sur trois niveaux huit salles 
d’exposition contenues dans quatre volumes 
émergeant de l’atrium, reliés par des passerelles. 

V. PAS SEULEMENT UN MUSÉE MAIS L’UNIVERS D’HERGÉ
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LES MONDES DE TINTIN

LES MONDES DE TINTIN

UN HOMME DE L’ART

UN CLASSIQUE DU XXE

CAFETERIA - BOUTIQUE

NIVEAU 2

NIVEAU 3

NIVEAU 1
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VI. LE PARCOURS

L’architecte, adepte de la « fragmentation, de l’éclatement de la 
forme » a décidé de répartir les trois unités thématiques dans des 
volumes distincts, reliés entre eux par des rampes et des galeries 
créant ainsi des évènements dans le parcours à l’intérieur d’un 
grand espace unitaire sur triple hauteur. 
Christian de Portzamparc voulait un espace que l’on pénètre 
par la narration, un labyrinthe mental en accord avec l’univers 
d’Hergé exprimé par des cadrages, des rythmes, des scansions, 
des ruptures, des traversées, des failles. 

Il a ainsi développé sur deux niveaux différents espaces pleins, 
très sculpturaux, isolés par du vide – une faille, comme un canyon, 
quelquefois large, quelquefois étroite, qui incite à la circulation – 
et des passerelles, des galeries, des rampes entre ces volumes, 
pour relier les séquences de la narration.

D’une salle à l’autre, changement de lieu, de point de vue, de 
lumière et pour unifier ces fragments, la forme générale d’un 
prisme simple et blanc, évidée en façade par une grande paroi 
de verre divisée en « cases » irrégulières, comme celles d’une 
planche de bd, à travers lesquelles, de l’extérieur, on découvrirait 
les formes espacées à l’intérieur, telles des dessins en deux 
dimensions.
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LE VOLUME ROUGE 
Situé du côté de l’accès principal où se trouvent les boutiques, le 
volume géométrique vertical rouge du rez-de-chaussée est scandé 
d’indications graphiques de fenêtres. Son graphisme issu de Tintin 
en Amérique, fait référence à l’univers bâti et aux gratte-ciels.
LE VOLUME JAUNE 
C’est une arête oblique, jaune ocre, armoriée d’une vague 
écumante et de goélands en vol. Extraite de l’album Les Cigares 
du Pharaon, la vague donne au volume jaune une nervosité 
qui dynamise sa forme statique. Les oiseaux issus de l’album Le 
Crabe aux pinces d’or permettent un effet de fausse perspective 
vers le haut.
LE VOLUME VERT
Tourné vers la forêt, le volume vert lichen, sillonné de lianes 
ou de fractures minérales évoque une dimension plus naturelle. 
Son inclinaison vers le centre du hall, oblique encore mais en 
pente contraire, accentue son aspect vertigineux, tandis que le 
graphisme souple de la falaise de l’Île Noire repris comme motif 
abstrait adoucit l’angle aigu formé par ses deux faces. 
LE VOLUME BLEU
Au flanc gauche, le quatrième objet-paysage est recourbé à son 
sommet comme un rouleau de surf, bleu pâle et nu, inspiré par 
L’Étoile mystérieuse.
LE CINQUIÈME VOLUME
C’est le plus fonctionnel, celui de la cage d’ascenseur. 
Adossée au comptoir d’accueil, bien visible au centre, la tour 
quadrangulaire à damiers blanc et bleu quasi noir, inspirée par 
la fusée d’Objectif Lune, constitue la rampe de lancement de 
l’ascenseur qui conduit au deuxième étage, là où commence 
l’histoire.

Les quatre volumes

L’architecte conçoit ces quatre volumes, comme des formes de 
béton, des objets-paysages répondant au découpage générique 
et à la scénographie de Joseph Swart, qui se combinent pour 
former un panorama qu’on ne voit jamais sous le même angle. 
Chaque volume, tel un personnage, a sa personnalité, sa couleur, 
une forme sculpturale spécifique, et un graphisme autonome. 
Sinueux, obliques, pyramidaux, coniques, les volumes sont peints 
en aplats pastel à partir de dessins d’Hergé, démesurément 
agrandis jusqu’à ne plus former que des signes graphiques. À ces 
volumes, s’en ajoute un cinquième, celui de la cage d’ascenseur. 
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VI. CONSTRUCTION

Couvrant quelques 3 500 m2, le musée Hergé à Louvain-la-
Neuve, aura été réalisé en 22 mois avec un budget fixé à 15 
millions d’euros. 

Nick Rodwell, gestionnaire attentionné mais rigoureux, gardien 
de la faisabilité technique et financière, a su contenir le projet 
dans  cette enveloppe généreuse mais limitée. Ainsi a-t-il fallu 
à un moment donné réduire la surface du musée par rapport 
aux premières esquisses de 2003. La présence de Walter 
de Toffol, ingénieur et maître d’ouvrage délégué (qui, pour le 
compte du ministère de la Culture, avait dirigé la construction de 
la Philharmonie de Luxembourg) a aussi été précieuse pour tenir 
la gageure.

CHANTIER, MATÉRIAUX
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LES CLOISONS 
Les grands volumes du hall, dont certains sont des surfaces gauches, sont 
réalisés en plaque de plâtre sur ossature.

LES TRIPODES 
Les volumes reposent sur des tripodes, 
fins appuis constitués de profils 
cruciformes en acier.

LES SOLS 
Les sols sont en chapes lissées de 
différents tons. Les joints sont positionnés 
de manière à entretenir une dynamique 
des lignes. 

LES VOILES 
Après les études de stabilité en 2004, 
l’hypothèse de franchir l’anneau central grâce 
à des voiles béton ancrées dans le sol est 
confirmée. Le prisme est décollé du sol.

LES VERRIÈRES 
Une verrière centrale éclaire le grand 
volume du hall, qui constitue l’articulation 
des volumes au niveau de la toiture. 
Deux verrières latérales sont ajoutées afin 
de compenser la perte de lumière due 
à l’épaisseur des vitrages des grandes 
façades. 
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VII. LE MUSÉE HERGÉ, UNE BRIQUE CREUSÉE

Ilôt ouvert  

Quartier Massena - principe îlot ouvert1962 - Briques creusées - Rennes - France

Conçu en 2003, le Musée Hergé est contemporain du projet de 
la Cidade de la musique à Rio.
Ces deux projets illustrent le concept de la brique creusée 
prolongation spatiale de l’îlot ouvert.

Le musée Hergé avec le projet de la bibliothèque de Montréal, 
puis, deux ans après, celui de Rio, l’îlot ouvert formé d’objets 
indépendants devient un parallélépipède creusé d’anfractuosités. 
L’îlot ouvert est là en trois dimensions. On retrouve ce travail avec 
le musée Hergé, l’opéra de New York ou le siège de la Région 
Rhône-Alpes à Lyon. Dans ce dernier cas, il permet de créer un 
véritable paysage intérieur entre les bureaux et salles de réunions, 
multipliant les lieux et les parcours.
Il s’agit de blocs purs, rectilignes à l’extérieur, habités de pleins et 
de vides intérieurs irréguliers comme dans les îlots ouverts. 

« Avec ce principe du bloc perforé creusé, je retrouvais les 
sculptures que je faisais adolescent à Rennes, quand je creusais
des briques non cuites qui comportaient six parties vides 
tubulaires, en taillant leurs intérieurs et voyant l’opposition entre 
la géométrie enveloppe du bloc parallélépipédique et les 
anfractuosités incurvées, irrégulières des cavités intérieures que 
j’élargissais au couteau. Enfermement ou ouverture ? Délimitation 
d’une surface entre plein et vide en tout entre espace ou ouverture 
? Voilà la question autour de laquelle je tourne toujours. J’ai fait 
des passages, des traversées dans les masses à construire, des 
trouées et des transparences ponctuelles. J’ai été asthmatique et 
j’ai eu besoin d’ouvrir, de respirer…
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2000 - Grande bibliothèque - Montréal, Canada

2004 - Projet d’opéra - New-York - Etats-Unis  

2002 - Cidade das artes - Rio de Janeiro, Brésil
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MAÎTRE DE L’OUVRAGE
La Croix de l’Aigle - Fanny et Nick Rodwell
Studios Hergé - Robert Vangénéberg
MAÎTRE D’OUVRAGE DÉLÉGUÉ :  INCA – Walter de Toffol

ARCHITECTE ET SCENOGRAPHIE DES VOLUMES
Christian de Portzamparc

ARCHITECTES PARTENAIRES LOCAUX
Pierre Accarain, Thierno Dumbuya

EQUIPE MUSEOGRAPHIE DES INTERIEURS DES VOLUMES D’EXPOSITION
Joost Swarte, Winston Spriet

MUSÉE HERGÉ
26 rue du Labrador Anneau central 1348 
LOUVAIN-LA-NEUVE, BELGIQUE

PROGRAMME 
Équipement culturel accueillant le musée dédié à Hergé et 
abritant des salles d’exposition permanente et temporaire, 
une salle de projection, un restaurant, une boutique, des 
locaux administratifs, des ateliers et des réserves

LA FABRIQUE DU PROJET
2001 : Choix du site de Louvain-la-Neuve, Belgique
2003 : 

2004 : 

2006 : 
 

2007 : Les travaux commencent en avril.
2009 : Le musée est inauguré en juin.

Les premières esquisses, la première maquette du projet sont 
réalisées. 
L’esquisse du projet est présentée à Fanny et Nick Rodwell 
qui y adhèrent sans réserve 
Fanny et Nick Rodwell délèguent la maitrise d’ouvrage à 
Walter de Tofoll, afin d’assurer une parfaite cohésion à 
l’avancement du projet.

LIVRAISON
22 mai 2009
Jour anniversaire de la naissance d’Hergé en 1907

SURFACE 
3 600 m2 SHON / 47 511 ft2 GFA

COÛT
15 Millions d’euros HT

BET
Structure : INCA | Fluides : Barbanel - EMS | Façades : CEEF 
- Atelier du verre | Economiste  : GVI | Acoustique  : AVEL | 
Paysagiste  : D+A 

ENTREPRISES
Gros oeuvre : BPC | Fluides : IMTECH | Façade : Atelier du 
verre | Parement de façade : STO/TDN | Etanchéité : Vincent 
PIRON | Courant : NIZET | Plâtrerie/menuiseries intérieures : 
ENDECO | Serrurerie : GRAVITZ | Peinture  : JUFFERN | Sols 
coulés  : DUROSOLS | Signalétique : ACTUALSIGN| Carrelage :  
CARISEL | Mobilier : DISTRINOX 
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SUIVEZ NOTRE ACTUALITÉ
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